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Idriss Aberkane ( l’homme par qui le scandale arrive,
lui qui a dénoncé l’imposture Covid, qui a appelé en
2022  à  voter  pour  Marine  le  Pen…)  reçoit  Nicolas
Conquer,  (l’homme  qui,  selon  Charlie  Hebdo,  voulait

https://resistancerepublicaine.com/2025/08/17/nicolas-conquer-chez-aberkane-decryptage-du-sommet-trump-poutine-a-anchorage/
https://resistancerepublicaine.com/2025/08/17/nicolas-conquer-chez-aberkane-decryptage-du-sommet-trump-poutine-a-anchorage/
https://resistancerepublicaine.com/2025/08/17/nicolas-conquer-chez-aberkane-decryptage-du-sommet-trump-poutine-a-anchorage/
https://resistancerepublicaine.com/wp-content/uploads/2025/08/capture-decran-2025-08-17-a-05-49-03.jpg
https://charliehebdo.fr/2025/02/politique/extreme-droite/nicolas-conquer-lhomme-qui-voulait-trumpiser-la-france/


trumpiser la France), ex candidat RN-LR dans la Manche
aux législatives de 2024.

 Quand  2  esprits  brillants  se  rencontrent  pour  un
décryptage de haut niveau tel que vous n’en voyez jamais
sur les plateaux de la télé française…

Je  souligne  tout  particulièrement  l’analyse  d’Idriss
Aberkane qui est excellente et très pointue, du niveau
des plus grands anglos-allemands-américains.

Présentation de l’émission sur  YouTube ci-dessous.

RAPPORT  DE  FORCE  ET  POINTS  CLÉS  L’équilibre  des  forces  dans  les
négociations Trump-Poutine à Anchorage favorise la Russie pour sa
réhabilitation diplomatique et son contrôle territorial, tandis que
les  États-Unis  exercent  un  levier  via  les  sanctions  et  l’aide
militaire à l’Ukraine.

Selon Meduza, la rencontre elle-même prouve le retour de la Russie sur
la scène mondiale, Poutine obtenant une reconnaissance de la nation la
plus puissante.

BBC Russe rapporte que Poutine a gagné en légitimité diplomatique, les
discussions  sapant  les  efforts  d’isolement  du  Kremlin.  Trump  se
présente comme un artisan de la paix, menaçant de tarifs et sanctions
sans progrès, mais RBC note qu’il a évité l’escalade, suggérant une
réticence à intensifier la pression.

Les discussions ont porté sur la résolution du conflit ukrainien,
Poutine  détaillant  les  conditions  russes,  Trump  poussant  pour  un
cessez-le-feu. DW mentionne des progrès substantiels mais pas d’accord
sur la fin de la guerre, les deux parties qualifiant les pourparlers
de  constructifs.  Izvestia  souligne  que  l’Ukraine  neutre  et  les
questions  territoriales  étaient  centrales,  sans  préconditions  mais
avec des combats en cours. BBC Chinois note que la réunion visait à
stopper la guerre en Ukraine, révélant des divergences, la Russie
insistant sur la rétention des territoires et les États-Unis cherchant



une résolution rapide.

PROTOCOLE, NOURRITURE ET PROGRAMME

Le protocole a débuté avec Trump accueillant Poutine à la base
militaire  d’Elmendorf-Richardson,  avec  une  poignée  de  main
sincère, selon Karin Kneissl dans Izvestia.
Poutine est arrivé d’un vol sécurisé depuis Magadan à 11h00
(AKDT), selon RBC et Peskova.
Trump est arrivé plus tôt via Air Force One, selon BBC Russe.
Les  discussions  initiales  en  tête-à-tête  avec  traducteurs
furent brèves, suivies d’un format 3 contre 3 avec Lavrov,
Ushakov, Belousov pour la Russie, Rubio et Witkoff pour les
États-Unis, selon Meduza et DW.
Des bannières « En quête de paix » étaient affichées dans la
salle de presse, selon Izvestia.
Le langage corporel était chaleureux, sans hostilité, selon une
analyse CNN dans Izvestia.
Trump a invité Poutine à monter dans sa Cadillac One blindée,
honneur rare, selon RBC.
Les discussions incluaient un petit-déjeuner de travail, sans
détails  précis  sur  la  nourriture,  probablement  des  plats
diplomatiques légers, café et viennoiseries, selon Ushakov via
RIA Novosti.
Programme : départ de Poutine de Magadan tôt le matin, arrivée
à 11h00, discussions de 11h00 à 14h00 (AKDT), selon BBC Russe
et DW.
Conférence  de  presse  conjointe  :  Trump  parle  moins  de  4
minutes,  exprimant  de  l’espoir,  Poutine  détaillant  les
résultats, selon RBC.
Points forts : lieu symbolique en Alaska, ancienne terre russe,
selon BBC Chinois ; prières dans une église orthodoxe locale,
selon BBC Russe ; manifestations pro-Ukraine à l’extérieur,
selon Mediazona ; possibles futures réunions avec Zelenskyy,
selon RBC.
Les délégations sont parties peu après, Trump pour Washington,
Poutine pour la Russie.



POSITION RUSSE SUR L’ACCORD DE PAIX La Russie veut conserver tous les
territoires  ukrainiens  occupés  (Donetsk,  Louhansk,  Kherson,
Zaporizhzhia,  Crimée),  exigeant  le  retrait  ukrainien  des  zones
restantes. Selon Poutine dans DW, les négociations sont possibles sans
préconditions,  mais  la  paix  nécessite  la  démilitarisation  de
l’Ukraine,  sa  neutralité,  l’abandon  de  l’OTAN  et  de  nouvelles
élections.  BBC  Chinois  cite  Poutine  insistant  sur  les  causes  du
conflit, comme les liens européens, et mettant en garde contre des
provocations. RBC rapporte que Poutine a exposé ces conditions à
Trump, ferme sur les gains territoriaux.

POSITION AMÉRICAINE SUR L’ACCORD DE PAIX Les États-Unis veulent un
cessez-le-feu immédiat, avec possibles échanges de territoires pour
mettre fin à la guerre rapidement. Trump, dans RBC, vise un accord de
paix durable pour sauver des vies, avec de futures réunions incluant
potentiellement Zelenskyy. BBC Chinois note que Trump est ouvert aux
échanges de terres mais insiste sur la présence de l’Ukraine pour les
décisions  finales.  DW  cite  Trump  notant  les  discussions  10/10,
espérant des progrès avec Zelenskyy, sans nouvelles sanctions pendant
2-3 semaines.

POURQUOI L’UE EST EXCLUE L’UE est écartée car la Russie privilégie les
discussions  directes  avec  les  États-Unis,  voyant  l’Europe  comme
secondaire,  et  le  lieu  isolé  d’Anchorage  éloigne  l’influence
européenne. BBC Chinois explique que ce choix marginalise l’Ukraine et
l’UE. RBC mentionne que les ambassadeurs européens ont discuté des
résultats à Bruxelles après le sommet, jouant un rôle réactif. DW note
que les leaders européens ont exprimé des préoccupations à Trump, mais
n’étaient pas invités, la Russie voyant l’OTAN et l’UE comme causes du
conflit.


